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-Les C.A.E ont une mission d’interet general, en permettant 
à tout porteur de projet de tester et developper une activité 
entrepreneuriale, sans regard sur la rentabilité à court terme. 
Le porteur de projet peut ainsi tester la viabilité économique de 
son projet et monter en compétences progressivement sur la 
posture entrepreneuriale ;









Baticréateurs 44
Créée en 2008, SA sous statut SCOP - Coopérative spécialisée métiers du Bâtiment
Bassin d’activités : Loire-Atlantique - 6 membres de l’équipe d’appui

Alimenter le secteur du bâtiment
en ressources et en compétences

entrepreneurs suivis sur l’année 2020

Le secteur du bâtiment induit, plus que d’autres 
secteurs, un certain nombre de contraintes sur 
les plans juridiques (décennale, travaux, litiges, 
sous-traitance) et de gestion (achats, facturation, 
matières premières, délais…). Beaucoup 
d’entrepreneurs expriment le besoin d’être 
accompagnés dans la création de leur entreprise : 
c’est à ce besoin que répond Bâticréateurs. 
Néanmoins, au-delà du strict accompagnement 
entrepreneurial, la coopérative poursuit l’objectif 
de 

. 

L’entrepreneur du bâtiment est soumis à trois 
contraintes : premièrement, celle d’un métier 
dont le cadre juridique évolue constamment, 
et rapidement. Deuxièmement, celle d’une 
mutation accélérée du secteur, avec l’irruption 
de nouvelles méthodes et de nouveaux concepts 
(éco-construction). Troisièmement, celle d’une 
concurrence accrue. La formation est donc une 
nécessité. Or, elle exige un investissement en 
moyens, en temps et en énergie. C’est pourquoi 
Bâticréateurs consacre une grande partie de son 
accompagnement à la formation. En interne, un 
Responsable technique juge de l’aptitude d’un 
entrepreneur à intervenir sur tel ou tel chantier. 
Ainsi, la coopérative se pose-t-elle en 

et réduit considérablement 
les risques de litiges. 

Souvent, l’entrepreneur du bâtiment devient 
indépendant parce qu’il n’en a pas le choix, soit 
que le salariat ne lui convient pas/plus, soit que 
les employeurs privilégient les prestataires et 
fassent appel à la sous-traitance. Or, le profil de 
l’entrepreneur chez Bâticréateurs est différent : 
animé d’un , il porte l’idée 
d’apporter autre chose et la création de son 

nouveaux entrants en 2020

devis étudiés sur l’année 2020

corps de métier spécifiques au bâtiment représentés

sociétaires (+1 en 2019, 2020 est la 1ère année sans évolution positive)

ateliers de formation en 2020

entreprise est motivée, entre autres exemples, 
par le souhait de travailler avec des matériaux 
durables. 

Si la protection et l’hébergement juridique 
offerts par le modèle coopératif constituent 
des arguments de poids, la 
a son importance. Sur les chantiers, les clients 
remontent leur entière satisfaction de voir les 
délais tenus et la bonne coordination entre les 
entrepreneurs. Un coopérateur en difficulté aura 
toujours pour réflexe de faire appel aux ressources 
internes, ce qui entraîne des habitudes de travail et 
une efficacité accrue.

Les rencontres inter-habitat, 
interface régionale de cohésion

Initiées en 2016, les rencontres inter-
habitat ont eu d’emblée pour objectif 
de créer une dynamique qui fasse 
voler en éclats l’enclave de l’entre-soi. 
La coopérative invite l’ensemble des 
professionnels de l’Habitat, les artisans 
inscrits à la Chambre des métiers, 
le réseau BGE et celui de l’Ouvre-
Boîtes, dans le but de permettre aux 
entrepreneurs de créer du lien, faire du 
réseau, susciter des opportunités, partager 
son expérience, envisager des passerelles 
et découvrir des corps de métier. 

Les retours, extrêmement positifs, ont 
encouragé Bâticréateurs à réitérer 
l’expérience les années suivantes, à 
l’exception de 2020, crise sanitaire oblige.

réunions entrepreneurs en 2020

sorties (5 créations, 3 sociétaires, 12 retours à l’emploi)

 participants



CIAP Pays de la Loire
Créée en 2012 (Loire-Atlantique), SA sous statut SCIC. Coopérative spécialisée métiers de  l’Agriculture 
Bassin d’activités : Loire-Atlantique, Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe, Vendée - 9 membres de l’équipe d’appui

Ouvrir les portes du monde 
agricole aux porteurs de projet 
en reconversion

Le projet de coopération
interrégionale #HappyTerr#

En juillet 2018, le projet #HappyTerr# a 
été sélectionné dans le cadre de l’appel 
à projets Mobilisation Collective pour le 
Développement Rural (MCDR) porté par le 
Réseau Rural Français (RRF). 

Il vise notamment à déployer et 
développer les outils CIAP sur le Grand 
Ouest, répertorier la créativité de ces 
différents territoires, l’amplifier et enrichir 
les politiques publiques relatives à 
l’installation et la coopération pour l’accès 
aux moyens de production des NIMA et la 
pérennisation des installations HCF. 

La CIAP des Pays de la Loire a été créée en 2012 
pour répondre aux problématiques de création 
et reprise d’activité agricole, notamment en 
cherchant à adapter à l’agriculture le principe des 
Coopératives d’Activité et d’Emploi. Des dispositifs 
d’accompagnement ont été co-construits, à la 
croisée des réseaux de l’Agriculture Paysanne et 
de l’Economie Sociale et Solidaire, 

. 
Le public accompagné est tout à fait spécifique : 
il s’agit essentiellement de NIMA (pour Non Issus 
du Milieu Agricole) et HCF (pour Hors Cadres 
Familiaux) demandeurs d’emploi.

Via la Formation Paysan Créatif le porteur de projet 
est amené à 

, au 
travers de 200 h de formation et 1 620 h de stage 
en exploitation agricole. Pendant un an, il lui est 
permis de se former et d’être accompagné par une 
équipe de professionnels de la CIAP, des paysans 
référents et un groupe d’appui local composé de 
paysans locaux, d’élus et de citoyens engagés.

A l’issue de la Formation Paysan Créatif, les 
porteurs de projet ont la possibilité de s’installer
progressivement en intégrant le portage d’activité. 
Ce dispositif permet l’hébergement juridique, 
comptable, administratif et commercial de l’activité 
économique (production agricole, transformation et
commercialisation) et le financement 
d’investissements et de charges liés au démarrage
d’activité. Lorsqu’il s’installe effectivement, le 
porteur de projet rachète les investissements à leur 
valeur nette comptable et rembourse les dépenses
courantes, déduction faite des éventuelles ventes 
de produits réalisées durant cette phase de pré-

installation. 

 au regard des banques et du tissu local.

D’une manière générale, les retours sont très 
positifs, tant du côté des entrepreneurs que des 
acteurs locaux. Les paysans-référents, qui jouent 
ce rôle de “tuteur bienveillant”, reconnaissent 
la pertinence de ces outils et l’intérêt d’avoir 
un point de vue extérieur à leur activité. 

. 
La confrontation entre, d’une part, des idées 
novatrices, d’autre part un savoir-faire ouvre sur 
une relation qui, bien souvent, se poursuit au-delà 
de la CIAP.

stagiaires inscrits à la formation “Paysan Créatif” en 2020 :
de sorties positives (création-reprise d’entreprise, retour à l’emploi, 
à la formation)

d’installations 2 ans après la sortie

entrepreneurs en portage d’activité en 2020
d’installations à la sortie

sociétaires



Coodem
Créée en 2003, SAS sous statut SCOP - Coopérative généraliste
Bassin d’activités : Mayenne - 6 membres de l’équipe d’appui

Faciliter la création de projets 
sur le territoire mayennais
Coodem est une coopérative généraliste dont l’une 
des particularités est de mutualiser les efforts 
avec d’autres coopératives afin de répondre au 
mieux à des besoins spécifiques. Elle accompagne 
ainsi des entrepreneurs juridiquement rattachés 
à CoopChezVous, basée à Nantes et joue un 

 auprès d’entrepreneurs 
du bâtiment orientés ensuite vers Elan Bâtisseur, 
dont le siège est à Rennes. 

L’équipe consacre beaucoup d’énergie à 
sensibiliser les professionnels de certaines filières 
sur la  : cela 
octroie une certaine sécurité en cas d’accident du 
travail (bâtiment, entre autres exemples) et confère 
une plus grande stabilité (monde du spectacle, 
notamment).

La coopérative émet des , 
c’est-à-dire des placements rémunérés à 
disposition des entrepreneurs qui ont besoin 
d’investir. Cela leur permet de ne pas piocher 
dans leurs fonds propres tout en bénéficiant d’un 
taux de remboursement quasi-nul. Le fonds de 
roulement est d’à peu près 25.000 euros, la durée 
de remboursement est relativement courte pour 
ne pas immobiliser trop longtemps les ressources. 
Cela étant, il y a une grande souplesse dans les 
modalités de remboursement. Ainsi, en 2020, les 
remboursements ont été suspendus pendant les 
périodes de confinement, afin de ne pas mettre les 
entrepreneurs en difficulté. 

Des se constituent en interne 
(5, à ce jour), à l’initiative des entrepreneurs, 
pour développer des solutions communes dans 
un domaine précis. Illustration : pendant la crise, 
les entrepreneurs des métiers de l’animation 
ont décidé de se fédérer avec pour objectif de 

publier un book qui répertorie l’éventail de l’offre 
disponible en interne. Les retours ont été unanimes 
et immédiats : la publication a suscité l’appel de 
nombreux centres de loisirs, heureux de pouvoir 
disposer d’un tel catalogue. En interne, les 
formateurs se sont investis pour faire de Coodem 
un , 
sésame indispensable venant souligner la qualité 
des prestations proposées.

Le projet Geicoo, solution 
innovante d’inclusion

En janvier 2020, la Fondation Handicap 
Malakoff Médéric a lancé un appel à 
projet visant à financer des 

 Coodem et son partenaire Geist 
Mayenne (Groupe d’études pour l’inclusion 
sociale de tous) sont partis du constat 
que les solutions offertes à ce public 
n’étaient pas forcément durables. Est 
né le projet Geicoo, un des neuf lauréats 
sur les 250 dossiers candidats. L’idée ? 
Octroyer à la personne en situation de 
handicap un statut d’entrepreneur salarié 
associé (CESA), capable d’ouvrir sur une 
rémunération et une reconnaissance 
sociale tout en lui laissant une grande 
liberté dans l’organisation de son 
temps de travail. L’expérimentation se 
poursuit jusqu’à fin 2021 et a le soutien 
d’entreprises comme Thalès. S’il s’avérait 
concluant, le projet pourrait se développer 
partout en France.

réunions collectives organisées en 2020
participants

nouveaux entrants en 2020

sociétaires (+13 en 2019, dont 8 membres du Club Cigale)

porteurs de projets accompagnés pour CoopChezVous

personnes reçues en diagnostic individuel

femmes hommes Age moyen : 42 ans

Parcours d’entrée :  journées de formation réparties sur  semaines

sorties (6 créations, 11 sociétaires, 13 retours à l’emploi)

 entrepreneurs pour Elan Bâtisseur (Ille-et-Vilaine) -  créateurs potentiels accompagnés en Flashcoop



CoopChezVous
Créée en 2012, SARL sous statut SCOP - Coopérative spécialisée métiers du Service à la Personne
Bassin d’activités : Loire-Atlantique, Mayenne, Vendée, Normandie, Bretagne - 8 membres de l’équipe d’appui

Véhiculer un sens du service 
et de la qualité
Le secteur du Service à la personne (SAP) regroupe 
quantité d’acteurs hétérogènes (publics, privés, 
associations…). A l’échelle locale, les collectivités 
plébiscitent les organismes qui participent à 
l’  et s’attachent à fournir 
un , or cela ne dépend 
pas uniquement de la qualité intrinsèque de 
la prestation, mais aussi de la démarche et de 
l’épanouissement de celui/celle qui la délivre.

Depuis sa création, CoopChezVous se positionne 
comme un outil complémentaire à disposition des 
entrepreneurs accompagnés par les généralistes 
et qui exercent dans le secteur du SAP. On y trouve 
différents profils, parmi lesquels des porteurs de 
projet à faible niveau de qualification, ou anciens 
salariés rebutés par un rythme difficile et une 
relation clients peu enthousiasmante. Tous sont 
guidés par la volonté de 

 et souhaitent aborder le service d’une autre 
manière. 

La coopérative s’attache à former et à sensibiliser 
tous les porteurs de projet sur l’importance de la 
qualité, via la soumission d’une charte qualité au 
nouvel entrant, ou encore l’émission systématique 
d’un questionnaire de satisfaction. Elle se fait le 

 des entrepreneurs, 
ce qui rassure les acteurs publics, peu friands des 
intervenants à domicile isolés.

Le secteur du Service à la personne revêt 
des exigences administratives très fortes, qui 
induisent une . 
CoopChezVous facilite considérablement la tâche 
des entrepreneurs, qui gardent par ailleurs une 
grande autonomie dans leur organisation et 
la gestion de leur clientèle. Cela se répercute 
logiquement sur la qualité de la relation clients, 

plus épanouissante et durable.

La qualité est aussi la conséquence d’une 
dynamique collective :  qui sévit en 
interne rompt l’isolement, façonne des liens 
tenaces. Les entrepreneurs coopèrent, s’associent, 
s’entraident et transmettent aux nouveaux entrants 
le plaisir de travailler ensemble..

La mutualisation des services, 
réponse à l’impératif 
de proximité

Le SAP est un secteur particulier, à 
forte valeur ajoutée sociale pour les 
bénéficiaires, mais à la rentabilité moindre 
pour les entrepreneurs. Les horaires 
d’intervention, le secteur géographique et 
les prix sont plus contraints du fait de la 
cible particulier. Comme les généralistes 
intègrent peu de ce qu’elles appellent 
les “petites mains”, elles ont peine à 
répondre aux besoins répercutés par les 
collectivités. CoopChezVous ne pouvant 
déployer des moyens équivalents aux 
coopératives généralistes, elle s’y adosse 
afin de mutualiser les services. Cela se 
traduit par un effort d’accompagnement 
partagé. Dans les faits cependant, 
l’entrepreneur n’a à faire qu’à un seul 
chargé d’accompagnement, qui garde un
œil sur les deux comptes et harmonise 
les salaires. S’il répond à une exigence 
propre au secteur du SAP, ce principe de 
mutualisation pourrait s’avérer pertinent 
pour d’autres filières, comme les métiers 
de bouche.

entrepreneurs suivis sur l’année 2020
de femmes

d’entrepreneurs de plus de 50 ans

sorties (4 créations, 3 sociétaires, 7 retours à l’emploi)

sociétaires (+10 par rapport à 2019)

heures de prestations en 2020 (+15% par rapport à 2019)



CDP 49

entrepreneurs accompagnés durant l’année

entrepreneurs

sociétaires

ateliers de formation

Taux de sortie positive : 

Créée en 2006, SARL sous statut SCOP - Coopérative généraliste
Bassin d’activités : Maine-et-Loire - 4 menbres de l’équipe d’appui

associés au 31 décembre 2020

créations sur la Communauté d’Agglomération Angers Loire Métropole en 3 ans

participants de formation

CJS et Flashcoops organisées entre 2019 et 2020

Un ancrage territorial au service de 
l’inclusion professionnelle
Partie intégrante de l’écosystème angevin, CDP49 
est devenue au fil du temps un 

. Outre 
l’animation régulière de Coopératives Jeunesse de 
Service (CJS) et de Flashcoop (voir par ailleurs), la 
coopérative généraliste a soutenu la création de la 
coopérative artistique et culturelle Oz et contribué 
à l’installation d’une Coopérative d’Installation en 
Agriculture Paysanne (CIAP) dans le Maine-et-
Loire. 

Fortement attachée à proposer des solutions 
pour les personnes en transition professionnelle 
ou éloignées de l’emploi, CDP49 s’est associée 
au consortium de 29 acteurs réunis autour du 
projet expérimental “Locomotive”, validé en 
septembre 2020 par le Ministère du Travail, de 
l’Emploi et de l’Insertion dans le cadre d’un 

(PIC). L’objectif : repenser les parcours 
d’accompagnement pour les rendre plus 
accessibles aux personnes en difficulté. 

La coopérative poursuit ainsi ses efforts, guidée 
par cette conviction que la création d’activité 
peut contribuer au retour à l’emploi, soit comme 
une finalité (via la création d’une entreprise à 
proprement parler), soit comme 

. Ses nombreuses 
interventions, dans les quartiers QPV notamment, 
lui permettent de tisser de nouveaux partenariats et 
d’être régulièrement solicitée par les collectivités 
locales.

En filigranes, CDP49 souhaite démontrer que les 
CAE constituent un modèle utile et pertinent dans 
un monde mouvant : pourvoyeuses de richesses 
sur le territoire et d’emplois non délocalisables, 
elles agissent en outre comme des “hubs” de 

l’innovation économique et sociale en participant, 
entre autres exemples, à la création de tiers-lieux 
ou en proposant une 

 promu par l’économie 
classique… tout en n’opposant aucune entrave à la 
réussite individuelle.

Les coopératives éphémères
C’est à partir du constat que le parcours 
vers l’entrepreneuriat favorisait 
l’inclusion professionnelle en insufflant 
de la confiance et en valorisant les 
compétences que l’idée a germé de faire 
de ce parcours un outil pédagogique, à 
destination des jeunes (ce sont les CJS, 
ou Coopérative Jeunesse de Service) ou 
des personnes éloignées de l’emploi (les 
Flashcoop, organisées généralement dans 
des quartiers prioritaires). L’objectif : 
déclencher une ambition professionnelle 
en faisant vivre, en conditions réelles 
et de manière collective, l’aventure de 
l’entrepreneuriat. Particulièrement 
engagée dans la mise en place de ces 
actions sur le territoire angevin (mais 
aussi, plus récemment, à Chemillé ou 
dans le Choletais), CDP49 s’attache à 

. Pour ce, la 
coopérative fait régulièrement appel à des 
entrepreneurs afin qu’ils partagent leur 
expérience.



Ouvre-Boîtes 44/85
Créée en 2003, SA sous statut SCOP - Coopérative généraliste
Bassin d’activités : Loire-Atlantique & Vendée - 16 membres de l’équipe d’appui

Créer une dynamique économique 
sociale et solidaire locale
D’année en année, l’Ouvre-Boîtes 44/85 

, animée par le projet de 
s’inscrire dans l’écosystème coopératif de Loire-
Atlantique et de Vendée. Plus que de s’y fondre, 
elle contribue à le tisser auprès de partenaires 
impliqués comme elle dans la revitalisation du 
territoire et l’émergence de solutions innovantes. 
Son sociétariat, en forte progression (+25% en un 
an) accueille des associés externes comme la SCIC 
Le Début des haricots, engagée dans l’accessibilité 
à une alimentation saine et aux produits locaux. 

Tous les projets menés par l’Ouvre-Boîtes 
répondent soit à la demande des entrepreneurs, 
soit à un besoin exprimé par les collectivités. 
La coopérative se pose comme catalyseur et 
coordinateur : elle structure et fédère, afin que la 
réponse fournie soit non seulement pertinente, 
mais engage aussi un certain nombre de parties 
prenantes. L’objectif : 

, non seulement en interne mais aussi sur 
l’ensemble du territoire. 

Le projet du Grand Bain (voir par ailleurs) est en 
cela emblématique : il fait écho à une demande des 
entrepreneurs de développer une solution collective 
profitable à chacun, mais aussi de jouir d’une 
vitrine commerciale dans le centre-ville de Nantes. 
A l’heure d’aujourd’hui, plusieurs coopératives y 
ont leurs bureaux, et l’espace boutique est déjà 
opérationnel. A terme, d’autres espaces seront à 
disposition des entrepreneurs et des partenaires, 
et le tiers-lieu accueillera d’autres structures, 
telles que les maisons de quartier, les structures 
culturelles, etc. L’installation au Grand Bain ne 
remet pas en cause la présence de l’Ouvre-Boîtes 
ailleurs, notamment à Solilab (Nantes), lieu propice 
aux échanges et aux coopérations avec les autres 
acteurs de l’ESS. D’autres projets viendront, à plus 

ou moins courte échéance, affirmer 
 (à Saint-Nazaire et à 

La Roche-sur-Yon).

La vie coopérative interne alliée à la grande 
diversité des profils et des compétences confèrent 
à la coopérative un , au sein 
duquel un temps et une énergie considérables sont 
consacrés à l’expérimentation, le développement 
d’un projet depuis l’idée initiale jusqu’à sa 
concrétisation. 

Le tiers-lieu Le Grand Bain
(Nantes)

L’espace dit des “Bains-douches” faisait 
partie des “Quinze lieux à réinventer”, un 
appel d’offres conduit par la municipalité 
de Nantes visant à réhabiliter des 
infrastructures tombées en désuétude. A 
l’issue d’une campagne de communication 
éclair, pendant laquelle une centaine 
d’entrepreneurs se sont personnellement 
investis, L’Ouvre-Boîtes a suscité 
l’adhésion des citoyens via notamment 
le tractage et les réseaux sociaux. Une 
expérience exceptionnelle qui a changé 
radicalement l’image de la coopérative, 
notamment auprès des collectivités et 
des élus, plus enclins à solliciter l’Ouvre-
Boîtes pour des projets collaboratifs ou des 
offres de partenariat. La démarche a par 
ailleurs permis de fidéliser en interne, de 
par l’enthousiasme qu’elle a suscité mais 
également par l’ouverture de cet espace 
privilégié où les entrepreneurs peuvent 
échanger, créer du lien et développer de 
nouvelles opportunités.

entrepreneurs suivis sur l’année 2020

temps collectifs en 2020

sociétaires (+32 par rapport 2019)
incluant membres équipe d’appui, entrepreneurs et partenaires extérieurs

(ateliers d’intégration “à la carte”, parcours “Rebond”, Groupe métiers, ...)

commissions (Vie coopérative, RSE, Développement Commercial...)

lieux d’implantation en Loire-Atlantique et en Vendée
3 lieux de permanence Loire-Atlantique, Bretagne, Vendée

formateurs en interne pour un C.A. généré de 494 708 euros

groupes de travail internes (Grand Bain, formation professionnelle, fonds de solidarité…)



0z
Créée en 2015, SARL sous statut SCOP - Coopérative spécialisée métiers Art & Culture
Bassin d’activités : Maine-et-Loire, Loire-Atlantique, Vendée - 4 membres de l’équipe d’appui

Développer une expertise
de l’artiste-entreprenant
Oz fait partie des 7 Coopératives d’Activité et 
d’Emploi dédiées aux métiers artistiques et 
culturels en France. Depuis sa création en 2015, 
elle propose une forme adaptée aux enjeux des 
entrepreneurs culturels et 

 : test d’activité, 
accompagnement au long cours et post-incubation, 
appui au développement collectif.

Face aux importantes mutations du secteur 
culturel et artistique, la coopérative porte la 
voix du «faire autrement» en s’appuyant sur des 
modes d’organisation collective, des dynamiques 
coopératives et des partenariats avec les acteurs 
locaux. Elle participe ainsi à construire un 
modèle qui 

 et aux territoires 
de conserver ces créatifs dans leur région. Oz 
contribue ainsi à garantir la diversité et la pérennité 
de l’offre et des métiers culturels sur le territoire.

La coopérative 
 et a rapidement acquis une reconnaissance 

locale et nationale. Elle a ainsi été sollicitée par 
l’Agglomération angevine, aux côtés de l’IRESA 
et du Roch’Lab, pour mener une étude portant 
sur les opportunités de structuration d’une filière 
d’économie circulaire culturelle créative (E3C). 
Elle fait également partie du Comité Technique du 
dispositif Trajet (voir par ailleurs).

Très impliquée dans la dynamique régionale, 
attachée à son ancrage territorial, Oz crée 
perpétuellement de nouvelles passerelles avec les 
acteurs de l’ESS et du secteur culturel et 

comme la Ressourcerie culturelle (Montaigu, 
Vendée), la matériauthèque (La Gaubretière, 

Vendée) ou les projets de tiers-lieux à Angers 
(Locomotive), Nantes (Le Grand Bain), Saint-
Nazaire (Le Garage, projet 9)...

Le dispositif  Trajet : concilier 
créativité artistique et 
stratégie entrepreneuriale

Lancé à l’automne 2020 par les Pôles 
Régionaux des filières culturelles en Pays 
de la Loire en partenariat avec le CRESS, 
le dispositif Trajet accompagne pendant 9 
mois les porteurs de projet artistiques et 
culturels et vise à leur proposer un espace 
pour se professionnaliser et développer 
leur réseau. Mobilisée sur la préfiguration 
du dispositif, Oz intervient notamment sur 
le module “Stratégie de développement”, 
qui s’étale sur deux jours. 
L’objectif ? Permettre aux 40 participants 
de clarifier leur positionnement 
stratégique, acquérir des outils d’analyse 
et de pilotage et 

Le Comité Technique poursuit l’effort 
initié en 2020 pour le Forum Entreprendre 
dans la Culture de cartographier 
l’accompagnement des secteurs 
artistiques et culturels.

personnes accueillies en info collectives en 2020

de sorties positives dans la région (création ou retour à l’emploi)

sociétaires ( +5 en 2020)

projets accompagnés

ateliers de formation en présentiel et en visio sur l’ensemble de l’année

participants dont 76 hors CAE

journées collectives de C.A. généré par les entrepreneurs



Etienne CHAMBOLLE,
Entrepreneur OZ de 2019 à 2020 

«J’ai démarché une première coopérative à Paris, mais le courant n’est pas passé. Le 
discours de mon interlocutrice, censée être spécialisée audiovisuel, ne m’a pas rassuré, 
alors que l’audiovisuel est un secteur très encadré par le CNC, ce qui exige une certaine 
maîtrise des règlementations et des nombreuses contraintes. 
C’est via ALDEV que j’ai appris qu’il existait sur Angers une Coopérative spécialisée Culture. 
La discussion était franche, j’ai tout de suite senti l’aspect coopératif et, bien que je sois l’un 
des premiers entrepreneurs du secteur à les rejoindre, j’ai vu qu’ils étaient conscients de 
ses spécificités.

La dimension coopérative est précieuse à plus d’un titre. L’approche, déjà, qui ne vise pas 
la rentabilité maximale mais essaie de trouver l’équilibre entre humain et économique. 
L’organisation, qui facilite les rencontres, permet les échanges et nourrit le partage. 
Comme je n’avais pas vocation à n’être qu’un gérant, être soulagé de la gestion quotidienne 
administrative me convenait parfaitement. Le fait qu’Oz soit datadocké m’a permis de faire 
de la formation - ce n’est pas un aspect négligeable. 

S’il avait été possible d’y rester plus longtemps, je l’aurais fait volontiers !»

«Être à l’Ouvre-Boîtes m’a permis de bénéficier d’un accompagnement qui m’a été 
extrêmement bénéfique. Je suis entrée dans cette vie coopérative, cela m’a donné plein 
d’idées, nourri plein de projets, au point que j’aie, un temps, porté une autre activité qui est, 
par la suite, devenue une association locale puis nationale (Les Boîtes à vélos). Je pense y 
rester jusqu’à la retraite. 

Pour deux raisons : la première, c’est que je suis sûre d’y être accompagnée, de pouvoir 
participer aux décisions et modeler la coopérative. La seconde, c’est que la structure 
répond à mon envie de transmettre. Transmettre, c’est mon cœur de métier, c’est aussi ce 
qui fait que j’adhère pleinement au modèle coopératif, même si je suis consciente que c’est 
prenant, que cela a un coût : j’éprouve une vraie satisfaction à partager mes revenus pour 
qu’un maximum de personnes aient accès à l’entreprenariat.

L’ADN de la coopérative repose sur cet équilibre entreprise-territoire-collectivités. 
L’objectif premier, c’est de créer des solutions d’entrepreneuriat avec l’appui des acteurs 
publics. C’est pour cela qu’à mon avis, l’objectif d’autofinancement n’est ni atteignable, 
ni souhaitable, à moins de contrevenir à l’essence-même de la coopérative d’activités et 
d’emploi.»

Entrepreneure  l’Ouvre-Boîtes depuis 2012

«L’économie solidaire représente pour moi une gestion participative, 
démocratique et sociale d’une entreprise.»

Entrepreneur Coodem

«



Entrepreneur CoopChezVous depuis 2015 - associé depuis 2019

«Lorsque j’ai voulu porter mon projet d’entreprise, je me suis d’abord tourné vers l’Ouvre-
Boîtes44, puis j’ai rejoint CoopChezVous parce que la coopérative avait l’agrément Service à 
la Personne, ce qui m’ouvrait certaines portes. 

Je partais de 0, j’avais un projet mais qui avait besoin d’être testé. A l’origine, je souhaitais 
me consacrer uniquement à la création et à l’entretien de potagers. Mon chargé 
d’accompagnement m’a rapidement sensibilisé sur le caractère “saisonnier” de mon offre, 
ce qui fait que je l’ai élargie à la création et à l’entretien de jardins. 

L’idée de rejoindre une coopérative se trouvait à la jonction de plusieurs attentes : la 
nécessité d’être guidé et accompagné, de tester mon entreprise, également de faire partie 
d’un réseau. 

Aujourd’hui, je connais la plupart des paysagistes au sein des coopératives Ouvre-Boîtes 
et CoopChezVous. Je travaille avec quelques-uns d’entre eux et nous nous sommes réunis 
pour la première fois au sein du Groupe métier, qui a vocation à se réunir régulièrement. Le 
but ? Mieux se connaître, partager une vision commune du jardin, s’ouvrir des opportunités 
et des possibilités de collaboration.»

« Echanger avec les autres entrepreneurs fait 
partie de la vie d’une coopérative ! »

Entrepreneure CDP49 depuis mars 2021

«Quand je suis revenue en Mayenne, j’ai commencé à travailler pour l’association Prêt en 
Paille. Petit-à-petit, diverses associations m’ont demandé de rendre service sur tel ou tel 
événement, avant qu’une collectivité veuille m’embaucher pour une prestation. Le problème 
est que je n’avais pas de structure. C’est avec ce besoin-là que je suis allé voir Coodem.

J’ai adoré ce côté “pas de pression”. Les formations m’ont permis de comprendre, puis 
maîtriser petit-à-petit ma comptabilité. Ils m’ont aussi permis de “dédramatiser” mon 
rapport à l’argent : j’avais un vrai problème avec cette notion de faire de l’argent. Ils m’ont 
permis d’approcher le monde professionnel et m’ont aidée à balayer mes complexes vis-à-
vis de la société consumériste.

Aujourd’hui, je gagne ma vie sans avoir l’impression de compromettre mes valeurs sociales. 
Je crois pouvoir dire que l’apport a été réciproque avec Coodem. On a travaillé ensemble 
sur plein de choses. J’ai notamment pris part à la réflexion engagée par la Directrice Mme 
Lancelin au sujet du statut d’entrepreneur-salarié. J’en suis sorti avec énormément de 
connaissances, et quand je suis allé toquer à la porte d’un expert-comptable, j’étais armée !»

Entrepreneure Coodem de 2012 à décembre 2020

concentrer exclusivement sur le développement de mes activités et 
de devenir autonome à terme.»

Entrepreneur Coodem

«
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